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« Sk ad ee tt. 
Revue Politique. 

L'assemblóe nationale de France, appelee vendredi dernier à 
„Îxer le traiteüent du vicepresident de la .république,' s est 
“eppliquée à amoindrir autant que pussihle.la ‘position de ‚ce 
‚personnage, qu'un de ses membres a $ om 4 nu 

märaire, - La commissian.ehargée l:examiner cette question, 
avait cancle: à- ne :teaitementi da B8,000 francs, avec la rési. 
Aariee:du petij Lexembaurg. Gette. position eût été certes, plutôt 


madeste gpu’ etongdede. L'assemblée l'a treuvée trop élevee. Se: 


ondanssur ee que le vice-prêsident de la république n'aarait 
pas d'autres fonctions que de prösider le conseil 











‘somme si modique au second 
8 de la nation frangaïse, où ‚he vieridra ‘sans doute pas, 
Jut demander de se charggt,de faire revivre le éommerce en. 
donnant des fêtes spl dee Cette pareirnonie a fait dire à M. 
de Lamartine : ‘€ Où vet dánc faire mourir la république d'ina- 
Dition!» Bienqûe la chambre ait décide que le vice- président 
serait logé. aux fraisde l'Etat, on luia refusé la rösidence du 
Petit Luxembourg. een 
re n'est plus possible de se faire illasion : la comrission de 
dssemblée nationale chargée de faire un rapport sûr la propo- 
Stin-Rateau en demandera le rejet. Eíle refuse de fixer la dis- 
®lution de l'assemblée à aucune époque. C'est M. Grévy qui ost 
ésignë pour apporter cette conclusion en séance publique. 
„Cette opiniâtreté de In majorité de \"assemblèe à se perpó-- 
tuêr, et cette mesquindrie qrand il s'agit de rêétribtter des fone-. 
tionhaires chargés de reprósenter le pouvöir et de le relever, 
Waúgruenteront cértäïnemeüt pas le nombre des partisans dela 
répabliqve „ telle qu'elle est ajourd’hni comprise dans les bu- 
REayx du Nationalet de la Réforme, Mais un parti cesse d'être 
‘Fedoutable quand il procède avee tant de mesquinerie et si peu 
dintalligence. …— hen onde eden È 
stube jotraal I'Assemblde nationale: revient encoresurl'exis-. 
Wnee d'unesacibtéseerdte, qui dtendrait: ses réseaux surtonte 
Te Fraùice; et ú'attendrait qu une decusion favorable pour tentér 
We levöe de” buùtliers, plus forriidable encore que celte'de- 
dlin. Les. organes du ministère gardent le silence sur cette róvé-’ 
ion , qui vaüt cependant la peine d'être prise au sérieux, 2 
ple Constitutionnel, organe da ministère frangais, donne, 
Vattitude de Ia France, pour les questions de politique ex- 
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e,‚ parce que le souvpeain: 


B'antre part, notre corresye veer. Pataër. rk 
affiermativement que l'armeiment de Toulon h'ést pas 
Yötablissement du pape dans soï“pöuvoir ferporel. 
Le vice-président de la républiqne francaise a étê nommê 
Bar l'assemblóe, dans la séance de samedi dernier, M. Boulay 
de la Meurthe, qui figarait le premier sur la liste des candidats 
Poêsentés par le. ministère, l'a emportè sur M, Vivien. G'est un 
Nouvel échec que la majorité a voulu faire subir au ministòre,, 
en évingaatdon-cendidat, Ml. Vivien, eten choisissané celui du 
Sdent, M. Boulay-dede Meurthe, Mais sì-ce motif expliqnede 





Als 


B comment là plas-gánde partie de la réunion de la ruede 
Herba pu s'y associer. S@il-dë due cette réunion trouve le 
Nkactuel trop républieain at voudrast„à.oe titre, le ren- 
„Pele aussi ? On se perd an miljaa.de ces täcliques de par- 
Us qui se croisent en tout sens et qui confondent dans un vote, 
Commun tes adversaires politiqnes les plus prononcês. 
‘Lenbraits de remaniement ministêriel ont repris à Paris une 
Brande ponsistance. Il est fortement question d'une combinai- 
Sn qui eonsisterait à faire entrer dans le nouveau cabinet ML, 
Billantt, de Birerdin et Bugeaud. Bere 
8 Vigenprósident de la république a prononcé, à la suite de 
ton &lêsdûn, un discours trös-convenabie qui a été pärfaite- 
‚Hent aceneil li par l'assemblée. Bn nde 
“'assemblëe'a aborde ensnite la discussion ‘du projet de loi 
Weilend à döförer ‘le’ | 
B@nr nation e, 
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Selin à é1ó remise â lavéatits:sde lundi: 
Praigort de M. Grévy sur la proposition-Rateäu estannoncé 

Ei, Ja discussion pour mêrcredi gu jeudi au plus tard. 
He we s'écoulera don pas sans qe ld: Intte engagòe en- 
Úblée ‘er le gonverriement Bnire Hani arie pliase aon- 
c'est si SUB caractérise cette Inite, nous regfetlotis de le dire, 
ibie Fipai:fg petitesse des moyens mis én oeuvre, II est impos- 


« 


qe, Mais. un parti puisse atteindre un but, len ôlevé, 


Stand il a lasser, tiou d'arriver par de pareils chemitg. … … 


d 


la Presse Bakttre. que le gouvernement autriehien à posie=, [ 


din nommé. Ml, Colloredo- pour le représenter aucongrès 
tit e® et qu'on hi'attend plus que la-désignatiou-des ple 
bir erb du sotre8taitt-pontife et du roi de Naples, pour 
ie jercenfèrenten 0 Ne, 

Hens lialie, te: miniterd Gioberti annonce V'intention d'intee-, 


…. 


ir. Komen fhveur, du,-page; Il proteste contre tonte ìn- 


neet 


puissances Stranger ‚ dans ane question qu'il dit 
emant, italienne, | leo misiwârs Gioberti est assez 
hes € er: les. ôtats-totnains,;ët.fakiliter. au souverain 
ane rentrée-hanorable, dire: Ramte, telle que le-sauve- 
Pontife a droit de réclamer, on fie discutera pas avec lui 


ex ' 


LE 
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oBhhotdre Hop rketreîrit qu'il vedlddittepi dette questión. 
Bet Pe penseel allefand A geine ode fd, drie dif 
on eo le Hanovre an sufé täd la” pi utd ‘oe 





qualifië da nom dósurnu-, 
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Apsians. 


s rasauraptea., La Franse p'iniergiens:. 
parttfe: 


Yülede la majorité répubtiinine de Fassemblèe, on ne com prend: | 











tgement des accusês de, mai à ta hanto-" | 
blitrdevifendie. MM. Lòdrú-Röttia | SS 
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is par l'assemblée ma-. 
fosó, àl’ assesablóe; dans 
é, Eha.dit qu'il persistait 
et il parviendra à.se 
istance. 


royaume des droits fondamentaux 
tionale de Francfort. M. de aagern', 
83, séance du 18, l'état de cette dili 
dans sa prêtentian, mais il ne.dit pas 
fairg obéir, si le, Hanovre maintient nn 
On parlait à Rome, le 11-janvie la-pensée qu’on:attri- 
buait-au pape.de lancer.un döcret d’ig&prdit sur sos Etats, c'esí- 
â-dire quwancun offige, divin. ne poupdpit plus -y „toe calòbré, 
Gette nouvelle nous venant encare-pakdes journaux radicaux , il 

convient d'en attendre la confirmasiend, …« :, … …\… 
L'assemblée de Francfort a continuê dans ses.séanaes des 18 

et. 19, la, disgnssion sur leahef de lensjes, et est anrivèe.enfin, 
cedernier jour, àun premier résultat, besvcaòs obtenun par M. 
Welcker dans la,sbance.da, 16, ériedelijndsat, Je asstème. d'un. 
‘Antrighe età lo,Brhisse,.a, áraapba-grandtätladibunes „maisid, 
n'en a pas été, de même au serutin. Sa proposition, formulée: 
dans le sens que naus venons d'indiquer, a êté rejetée le 19 par 
337 voix contre 80. La proposition de la minorité du comité, 
ainsi conque: « L'exercice du pouvoir suprême est conféré à un 
chef de l'ernpire; tout Allemand est .éligible» a été égaleraent 
repoussé par $39 voix contre 122, Enfin, ta proposition suivante 
de la majoritè : « La dignitéde chef de l' Empire est conférbe à 
un des princes régnants de l'Allemagne» a été adopiée par 258 






























ments prolongês da centre et les murmires ‘de’ la ‘gauche àinsi 
que des galeries. Les dèputés'aútrichiens et bavarois ont ‘voté 
avec la minorité. ns 
Là prochaine sèance a été fixée àlundi, poar discuter la 
question de Vhèrêdité de la dignité imperiale, ee 
Pendant qre les tronpes impérialés: poursuivent leurs súccòs 
en Hungríe coritré les Magyares, ceuxeci, de leur côtè „ repreri- 
nent décidement F'offensive sur te territoire autrichien. L'inrva- 
sion de la Gallicie, par les bandes que eommande le gènéral 
Bem „est pleinement corifirmée. Qaelques lettrés annoncent dé. 


qu'ilen soit, du plús: vu: moins d'exactitude de cès dernières 


aboutrr un pea'plüs tôt, un peu plüstard, à ane issue matheu- 
reuse pour la caus® hongroise. Ee 

" L'ouverture des chambres saxoneda été faite,‚'le:17 janvier, 
par le roi eú pefsonne. La phrase parlaquelle ce prince a fait 
altusion, dans son discours, à la eonstituiton dol’ Alleniagne, 
est assez insignibante; mais, après lui, le ministre-d'état, M. 
Pfördien, a dèclaréque ra ne erúyait pas- 














wetschhks ELL; 8 Ut act Ge 
et-de-loi'pgerticatier serait par lui présenté dansce but: ‚… 
a révolte du Panjab(Endes anglatses) peut être cunsidérée 
comme à peu près coplétement réprimee. Rlle avait pris des 
developpements assez grands pour devenir la source d'embarras 
sérieux pour lAngleterre, Les nouvelles regues hier à Paris, 
sans annoncer d'une manière bien positive la déroute complète, 
de t'arméeSikh , assurent da moins qu'elle s'est retirée préci- 
pitamment apràs.plasiears rencontres mieurtriùres, et qu'elle; 
etait vivement poursuivie par \'armóée apgjaisë zi 
‚oes divers combats, ennen 


pro 





5 tak Air . 


__M. de, ‘baron: Van Scherpenzeel vièpt. d'opter pout ladis-. 
triet de Sittard, eri sa qualitó de membre-de la Seconde Ghambre 
des Etats-gónéraux. ne nouvelle élection aura lieu à Heerlen 
le 29 de ce muis. ese 

: ann nrtammmnsnnsnencemse mn mt TPR 

L' Overland-Mail vient d'apporter lasérie des journaùx de 
Javaallant jusqu'au 25 novembre, Is de. eontiennent aucune 
nouvelle iwiportante..La plus parfoite tgaaquitlité continùe à 
règuer.auz Indes ; les nouvelles de Soeraearta vont jusqu'au ler 
naverabre et annoncent qge des bruits sgpardus dernièrement, 
qu'on craignait un monvement sèditieux de la population, sont 
dènuês de tont fondemen!. A Java on vojtavec une grande sa- 
tisfaetion le renforcement de l'armée dé, fêrre et dela marine ; 
en _yeést convaincu- de la nêtessité ‘ä'nnò nouvelle ex póédition: 


ontpt Bali. Une lettre de Batavia qui eXprime ce vara, ajduté 
à dósiter-qb’on petvint à sPutnettre complótetüerit: 
et:à 1À rlérird ontiéremdnl Apus la dominativú: di- 
recte du gonvernement néerlandais, Gêtte mesure est nöcessaire 

pour rétablir en quelque sorte notre Métoritó dans’ oës'pirages. 

Les journaux de Java contiennentÎe récit de diffórents désas- 

| très qui ont eu lieu/dans quelques résidences, soit par suite d'inon= 
dations: soit pat des-sbeousses de :tfemblement de terre on des. 
iroendies; Gepetidant Ges desastres R'ont pas oecasionné de 
grandes pertes. ee ik berte 


“Une résolution du gouvernatif=gênöral ‘des “Indes-Nöer- 
landaises admet Î'expórtation en fraichise de ‘droits du ‘bois de 
landais ou pir navifes Ótrarigers. … 

nd : ie ie 
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. A SOK EK en 
‚Les juurnaux anglais annpnoent, depuis quelqne temps, 
que le gouvernement se propose de prêsenter an parlèment un 
bilt en fayeur. de l'abolitión de l'acte, de _navigatign de Crom: 
well. Nous avons hósitó à prendre.aëtte pensée an sèrjeus, et 
nous avonons même que nous anops;eticore quelquê peine ày 


croire. Cependant, des correspondants Á même d'être bien-in- 


projgt.est prôt.et:qne. malgré V'immeusd opposition d'une par- 
| tg Je a atian, Jord John Ragsell xeut sasager de le cqnvertif 
antal. Ven its en EN SE PN Dias 
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voix contre 21 H, Ce rösultata été accueilli par Tés'applaudisse- | 


jà, lest vrai, qu'elles ont été battues, D'autres, au contraire, : 
prêtendent qu'elles auraient pönétrêjusqt'à Czernovitz. Quoi ; 


nouveltes,: l'expéditión du gönérét- Bem noos paraît devoir 























etorieuse dens; 






























Sandal de Timor, que l'exportatibn 4e fússe par navired néer- | 


formén, parka, position qu'ils ogeggent, .ngus assurent que le | 
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_ BUREAU.DE LA RÉDACTION. 


CCS 2E ne EME 
ala Hayo, Spus, ao 75, 
‚_BURKAU POUR L'ABONNENRNT ET 4, 


4 \ ë 
ANNONGES „ 


® Chez M. van Weelden ,libraire, 
“et chez les Héritiers Doorman 
braires, Lange Pooten, à La 
_ Les lettres et paquets doivent 
envoyés à lá direction franc de poat. 

. La chambre des représentants belge s'est livrôe hier à des 
débats tròs- vifs áu' sujet-de la lui sur les pensions des ministres. - 
MI. Ansiau et Boedt,entr’autres, ontÓpronencé des-discours 
passionnòs qúi ont para impressionner póniblentent la majorité. - 

MM. Dotez et Oetsleur ont rèponda avec'une convenance et une 

diguitè qui ont-rallió tots'les suffrares. Passant aa vote, Ja 
chuúmbte a décidé par 71 voix contre 9 (8 membres s'étant ab- 
stenus) que lés pensiöiis déjà accordées seront maintenges, Etle ' 
a repoussé ensnite à l'unanimité moins quatre à cinq vois ‚la 
proposition personnelle dirigée contre M, Asloo..Pais eliea.de- « 
crêté, Labplition de la loi sur. les peasions des ministres: par 22 
sutlcages contra 12 et 8 abstentions;s 5 
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eat REGN en NEE Re a tan 
Berns be JN ark RL veutie mfpangaise en Malk. F il Hen 
ee A RIOOL Ed TEE Wollie a ha ander 
_„Nosdectears ne liront pas sana intèrêtl'extrait.anivant d'ans- 
lattre.adressée de Londres, 17 janvier, à ù desgrandsjonrnaux : 
de Paris, |’ Assemblée nationale, qui passe-pour avoir des retä= 
tions avec M, Guizot: ee 
Notre bourse est fort préoccupée de vos armements de Toulon : il ya dn 

point sur lequel repose l'alliance anglaise, c'est de faire exactement ce ’ 
qu'elle impose ; cette alliance est ane tutelle, et qaand on s'en sépare, vite 
la colère, la menaee, la raptnre. Rappelez-voús Îe roi Louis-Philippe, les 
éloges’ que lui prodiguaient le Times, le Morning-Chronicle, tant qu’il 
resta sus la main de la politique anglaise. Qael graad roi, quel monargae 
prévoyant, libéral! Au jour où Louis-Philippe voulut avoir une politique à 
lui, un système national digne de la France, l'Angleterre Pabandonna en 
laccablant de calomnies. «—__ *- ee, 

Cette ezpédition qai se prépare à Toulon préoceupe d'antant plus Londres 
qu'its’agit da pape. Dans cette lypòthèse, ford.Pälmerston veut satisfaire * 
les baïnes-da parti protestant contre le papisme. ll faut voas dire'quNl éeisge : 
en Angleterre an parti biblique très important et très considérable pdúk Tú: 
ministére, el lui donne au moïns 120 voix dans le parlement; ce parti, qùi . 
sclieà la grande majorité du clergé anglican, atoute la vieille haine de 
Lathêr contreie papse et le ‘catholicisme en général; c'est lui qui retarda- 
pendant sì longtemps P'émancipation des catholiques d’Irlandes c'est Lui 
qui 8e‘ montrà si implaéable' dans \affaire Pritchard, Adressez-vous à M, lo - 
dae de Broglie et M. de Jarnâc, pour savoir toutes les peines, tons les soucis 
diplomatiques que leur imposa cette tfiste inderanité d'der rmissionnátre ' 
trafiquant. RE 4 Ee en 

“Tout ce‘parti est opposé au rétalilissement de Pautóritë' tetnpofël lada * 
‘papé, et vous dlfëz le voir se fever póut lancer des iúiprêcations: còtitrë ‘lar * 
balle pontificale qui exéommüiië lbs'sajets roniains, Vous'troyez ‘peut-être * 
qae c'est én vertu des ìdées pliätosophiques du XVIIIe siècle ? Pas’ le moïne ' 
da ionde. Solon ces grands thiéologiens, ce n'est pas le papequì ale’ droit * 
d'ezcommunier, mais g'est 1g veine ; ainsi rien ne paraît plus légal, plas re- 

‘ligieuz à ce parti que la reine de la Grande-Bretagne ex-commante sés én- 
Jets. Mais le pape, ce chef antique de l'église, le snccessenr de Suint-Pierre, 
'a.pas ce privilége. Ainsi L ait public et théologal des An- 
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résolution, elle serait contrariée par la Grande-Bretagne. Ob 1 sil sPugistait * 
de seeonder les Anglaïsen Sicile, de lenr procurer la’ paistbte possession 
du-commeree de \’île en la séparant da royaame de Naples, alors vous sé- 
riez aux yeux des Anglais la nation forte (powerful nation); votre alliance 
serait indestructihle avec la Grande-Bretagne. Mais si vous allez en Italie 
poar ung canstjelnb eräaité, vous trouverez sans cesse l'Angleterre sur 
dwars nrden, de votre influence : demandez plutêt áu 
jebdm vat ta positton qu’ ì 
ns HM faite eri alie. Pp qu'en toute circoustance hoed Spie 
__Si dêite votre gouvernement cherche un appui, un terrain ferme dans 
ses-piojets pour le rétablissement de l'autorité légitime du chef de Péglise, 
c'est à Naples, c'est à Madrid qa’il doît:le trouver; il vous paraîtra peut- 
être singulier que votre république en'soit déjà venae au pacte de faraille 
de Louis XIV et de Louis XV, dúivi-pâr Louis Philippe ? C'est qu'il est cer- 
taines conditions de bonae politique pour les Etats; que tous les gouver-" 
nements acceptent ; kébGdûrönnes de’ Naples, d'Espagae êt de France se 
lient : Napoléort “ldismême le’ savait bien ; mais j'oubliais; ma fui, quê vous 
êtes en républigte'et qae la démocratie socialiste veut coïffer d’on bonnet 
reuge la tête ‘antiqae de votre noble France. : ln A a 
D'aatres causes viennent s'opposerd-nne intervention vratdrent militaire 
en Italie; c'est d'abord l'attitade deta Russie, priele déplacement de for- 
eee i pmenges que réanira Autriche d'ici ad Aer mars, Les hommes sérieux 
qui ont visité Pétersbourg depuis six mois, savent la dernière pensée de 
Peuipereur résumant ainsi sa politique ; Pemperear Nicolas déclerd « gu’il 
; ’máterviendra núlle-part dans les qaerelles intérienres'ded giavérnements 







‚|: et des natrons; iais-si les républicatns frangais se portcat eur un seul point, 


‚ alors toates les forces de la Russie se wettront'en ligne. » Le général Leflo 
Pa éerit plas d'une fois aa général Cavaignae, et c'est ce qui dà arrêté a. 
marche.de'tout corps expéditionáaive: Gepeodant anemavche en avant pour. 
vestaurer Lautorité tempozelle du pape formerait exgeptionsear elle sereirait, 
| le système conservateur ; et vous.rentreriez bien; plas que le rot Lonis-Phie, 

lippe dans la sainte. alliance des cabinets. Qu'en dira le chansonnier pa- 
triote Béranger ? IN, B ee 

_Quànt à PAtriékie voulèz-vous qde je voút dise tout le résunié de sa’ 
politique : « Je feraren Itálie ce qú’itme’ plaifa.» C'ebt dar: pour tes faif- 


| seurs du congrès de Bruxelles; mais il en est ainsi, et qúî pourrait 184 


eurptcher? Vous saver. la. pradence et les: lenteurs traditiounellés.Sece 
cabinet ; quand H t’est päs prêt,ìl parle ane langue: timide, cigaatpecte 
comme à Pragae (du 10 aa 22 juillet. 1818); qaand ses: arrie. sont en. 
higrre,algrs itsdevient Fermey-intflezihle, impóératif (Prapuagfkfraoût 1818.) 
Aujeurd'haijqui- pourrait vraiment bai pósistetrsen Italigjkdönas 15 jours de 
eampague:de Hongrie sera terminée ;.30,/000 homngadsie:troupes magnifi- 
qües et pleines d'ardeur srendrontjoimdre le l-Radetzki. Si l’Au-. 
triche le-veut; elle ira à Rome, à Florence, à Twtiésà Gênes; aal.ne pourra 
Vempêcher; vod verres 4ous’ les tribuns bavards fair on pe vite-qua 
Kossuth en: emportant les diëmraats:ot les.jopauz, la eourbriuë ct le scraptig 
des ròis de ‘Hongrie: dies eévolationnuiresvont toujoussiméles diafdants 
de twcauronnie (Je ne:parle:pasde.l'opúra). red eo neten ank 
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edt Pisae voridtedi a Pari, Élle appefié 
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Ji malle deg Fuden 
des noutelles da plasyrénd intêrêt. On se soútietit que d' Aprés 
eellés qa'avaitappastées le ‚dernier conrrier,, et ‚qui gllaient 
jerw'an B: déensban, lord Fong g.$tait mia en „marche ares 
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pPrenait des propertions tràs-dangereuses. Une action dé- 
Zdiafve adì Kòd,'Â Shire-Singh.a. pris la fuite avec son armée. 
Ces nouvelles vont jusqu'au 18 décerabre, Voici quelques 
extraits d'uae correspondance adressée au Journal des Débats: 
… _« La grande affaire aujourd'hui, c'est la guerre du Punjab, Les opérations 
Srlitaires sont commencées, ‘Je vous ai déjäsdit les causen de cette guerre; ;. 
«je les résumerai en pcu de mots. ii Bin A OT 
‚_» (Pest à Moultan, dans le Bas-Fndas, au poi 
‚ vas, qae le serdar Moulradj a proclamé Lip Épingtance. La commafion s’est; 
propagée lentement dans tout le pays. rd*hui -Îe Punjab entiër est” 
Ébranté ; plusieufs chefs ge sont soulevés. Que demain les Anglais soient 
batpás, et ils seront vóués á lextermination. . 
Ee L'ármée anglaïse à pour chef lord,Goagh, le vieux et brave général en 
chef de Îexpédition de Chine. ‚Il avait choisi Ferozepoor pour son quartier- 
gênérat, Dés:le 2%-novembre ;.ses:forces étarent réunies; ìl se nit en mar- 
ehe vers-Bamneugbeur avec lintention de passer le Ghenab sur ce point 
et d'attaquer P'armée sikhe campée.sur la rive droite. L'avant-garde an- 


ze ie roe considérable pour réduirel’insurrection da-Panjab, 





glaise avait atteiat. la.rive gauche da flcuve; elle contemplait les tentes de. 


lennemi campé sur. le bord opposé , quand , presque à l'improviste „ elle se 
trouva en face d'un corps assez nombreuz, de cavalerie sikhe. La cavalerie 
anglaise se forme en eolonne et, suivie de quelques pièces d’artillerie lé- 
gêre, se lance á corps perdu sur 'ennemi. Les Sikhs plient, se rctirent , 
raais sans se débander. NN aen Î 

» Les dragons anglais les poursuivent-ét s’engagent à V'aveagle dans an * 
vallon, où soudain la scène: change-les Sikhs s'arrêtent, font fcu ; les 


soldats anglais tembent frappés- par: d'iùvisibles ennemis qui les couvrent 


de mitraille et de fusillado, laissant:daas. uoe-coupure marécagease du ter- 
rain où lartillerie s’était engagée dans been jasqu'd Ja ceinture, une pièce 
de canou et beaucoùp de” morts, parmi lesquels on compte Île général Cure- 
ton et le colonel Haveldck: Cinqaante hommes y farent tués ou grièvement 
blessés; et les scènes qui suirirent n’offrent que \'horreur d’an carnage de 
sang-froid, car ici la guerre est impitoyable: un dragon démonté s’avance 
vers un détachement ennemi pour se rendre prisonnier, tenant d'une main 
son sabre, de l'autre une Bible: en-ua clin d'eil, il est mis en pitces, Début 
funeste de la campagne !-mais, qui .aura:pour l'armée anglaisé cet; avän- 
tage de lui servir d'enseignement en la rappelant à la.prudenee; … … 


® Maintenaat„ eest le pagsoge di, Chenab qu”il fant foreer; if qst gnéahle 


en cet endroit. Ens she ZD OENE : ern Sed ON 

#-L/arütlerie, de câmpagne. est arritte ; je vous ai dit combien j'avais éLé 
fcappé'snr Tes bórds dé PIndus'de. ces batteries d'artillerie de chameauz ; 
ce sont des canons de 8 qu'ils Érafnent: quatre chameauz par pièce su{hi- 


sent à toutes les évolúlions. Je n’étais point surpris de voir ces énormes bê- ; 


rges rester immobites au brnit da canou ; mais cequi me semblait un spec- 


 taele exztraordinaire , c'était, de les voip marcher en ligne, au pas, au trot, 


“former la colonne, rompre , ainsi que les chevaux de nos artilleurs de Vin- 


eennes. Quand Je fen est engagé, on les. style àse coucher par terre pour | 


“ne pas. offrir toute leur misse aux coups de Vennemi. Ce spectacle m’im- 
posait; mais qu’est-ce que cela auprès d'une batterie d'artillerig d'élé- 
plants ? di 


» C'est avec ces équipages de siége que l'armêe anglaïse se flanque au- 
:jourd’hui, comme l'artilterie légère flangaait lesrégiments d'Austerlitz et 
de Smolensk ; ce sont des cafons de 18 et de 24, ce sont des obusiers de 
huit pouces qui balaiedt d'un bord à (autre le Chenab et ses rives à demi 
perdues dáns, ses sables mouvants, Les éléphants emportent aa galop. ces 
masses de bronze, aussi aisêment qne les chevauz da Mecklenbourg en- | 
trafnent ct roulent nos légères pièces de campagne. 
» De Pautre côté, les tentes de Shire-Singh eouvrent la plaine; cela res-… 
sembleun peu au camp d'Attila; car les Sikhs sont encore des barbares. 
Mais ce ne sont pas de wetter ad ils ont En formés Giel me: 
* neeuvres enrúpéennes. par. des génfraux, francais, et leurs viens, soldats . 
‘aant ln ens AN getart le nge 
lement de gk SME Mene des acher, VAnth dengtdiden, nations: lar, disgtr 
Pazin bie e packet qui viendra-apperter. la,non: 
“velle de la bapaille annoneée pour le 2 décembre, Nal ne doute de la vic- 
toire, 





» Le 16 décembre, à deux heures de l'après-midi. 

» Des nouvelles du 2 décembre sont arrivées, L'avant-garde anglaise a” 
passé le Chenab, pour prendre l'ennemi en flanc et en queue. L'affaire s'est, 
engagéeà midi; tant. présage uae victoire complète, Les détaïls manguent, 






mais on dit qu’an, ezprès, Ek ab gant que, Shjr zt, IN 
tenté d'opérer;sa,cerrantegmam noir les, REE An 
vant: garde, t rive eene FE poat. 
snit et adéj, saisi sea, 68 En hit ; skal an Stora 


RN en a arn trois heures.  … 

» Voici les nouvelles ezactes: L’avant-garde anglaisea passé le Chenab ;” 

le corps d'armée a engagé la bataille d’ap bord à l'aatre du fleuve, à coups. 

de canon, eontre les Sikhs retranchés dans leur camp. Les boutets et les. 
obus de gros calibre lancés par les Anglais balayent le terrain occupé par 
Vennemi; ceux que langaient les Sikhs tombaient dans l'eau, ou faisaient 
ezplosign an miliga da fleuve. La parle était Wop inégale. j 

‚> Pendantlg nuit da 3, Shire-Singh,. ramassant tentes ct bigages,n. 

dispara avec on rme opn mémig-lajsag es panons derrière loi, 
est en marche, on it Fuit Vers le beta: avant-garde anglaise le presse ; 

„ilse défénd en se vetirant, et, sil N 

sansqu’ilen coûte du sang aux Anglais, Ils ont eu 30 hemmes tués ou 

blessés dans une anneke le 8. Leur but est d'empêcher les Sikhs de 
prendre une forte position sar le Jhelum et de s’yretrancher.s 


"IL cbristil “fdstal“vichit'd”adrésser hut commistaifes fddö- 


. raux dans le câuton dú’ Tegsiù ure. note contenant des instrúc- 


tions dâtaillees sar. Ips-maesúres qu'ils deyront prendre.ppur évi- 
‘ter,de npprelles diffigultés avea lo gouvernement autrichien, 
Le moment est venu, dit:la oote.„ de procéderaveo énergie et. 
- de saerifier.les sympathies, les idées et les intérêts particuliers, 
„aux grands intéröts de la société et du bien général, Pour óvi-- 
ferl'envoide troupes-födòrales dans le canton du Tessin, il faut 
„qe les’ awtoritós tebsttiofses adoptent des tmesures de police 
„premptes pour etùpêdkier- tout acte qui serait de natúré à pro- 
% neg des réclamations dela part du gouvernement autrichign. 
Á eet bgard,, Iôs oppissntres devront se. conforme aux ins- 
trnctions.spivantes: 5 en rene 
sa 1-Alpinsieiesent auprèsda:gouverneraent dui Tessio pour qa'il:exé- 
«eate promplement.la déereh.fédésal.du 2% novembre 4848, dont la: viela- 
“ion eegagerait graverhenk sa reepmimtahiliké, °: : Gl tjes ore 
“Noia Si Les.représentan}s prendront Jes mesures Jen plaa-eficages:posr em-. 
tête & stiom „d'armes,: munikioms, proclamdtioris et autres 
ie provogatcers: dans: da, koosbablie,:sinst que Venvoi démissaires, Ils 
élé leut eondité des, émnigréa. On. devra aurveilfer suntoat le Café 
Te Logano, ef les-maiscis: soupgontiëes.-de.asrwir.dellienn de réunion 
aur Émigtêdsjon dedépûts dour les armes, munitionss etc: Qa-peurta mâme 
pendant ituip faïrerdes; visites domiciligineset proeéder.à des arkestatjons. - 
…» On deerfikggaherober.avec un zòle infatigable.Je lieu ‘dei retwaist ‚dr 
ì Pow Bippas Îa certitude qu’il.a qeistó Je cantons S'il est arnêté , 
B hors de Suisse (non en Lombardie , car ce serait une 
(ra prévenir son retour, De nouveaux réfugiës tar 










Keng et déserteurs ne pak santséjourner.aurdeläsde huit jours dans can- 
tassafn de) le travcrser, Shlenr sera défenda de commqniquer avee les ré- 
EE ze rnenares BJK dEus mod Tagan (ader, 
eli cas, oib: LEE € ï khan à vett SERT LES € 


“yBans Wicas où Tes mesurêi'hlagsées pat led’ eprésehtants;'scraient 
doneren lit cohistètdtion et aus bolsius Toraim, os feeait vermmarguer: wuz 












de rénifon des:cing fles. 


lest ‘constamment battu, ce n'est pas |: 


autorités que-la souveraineté ‘cantonale doit céder à l'autorité fédérale 


Le conseil fédéral termine en disant qa'il regretted'être ob- 
ligé de donner de teltes insfractions, maisquesón respect pour 
la résolution de \'assemblée fédérale lui en fait un devoir. 


chargé de composer un nouveau ministère. Cette nouvelle, 
vraie, ou. fausse, a cependant,prodait.uag hausse dans les fonds 
pablies. en ee 
— On dit généralement que l'état de siège de Berlin sera levé 
cette semaine, … n da 
— Quoique -l'opinion pablique en Allemagne se soit pro=' 
noncbe en grande partieen faveur de la Prusse relativement’ à 


ceptera point la couron nie impériale: B 

=…— Nous sommes à la veille des élections. Probablement que 
les nouvelles chambres seront un peu mieux coinposöes qae lès 
premières assembloes cônstituantes. Gependant nous auruns- 
encoreles Waldeck, Unruh et-Rodbertus, qui toustrois ont bean: 
coup de chanees:d'être rêólus, 

Le Moniteur-de Prusse: publie ane circulaire -du: miûistre” 
de: l'intérieur contenant le projet d’unéaouvelle toi tuumimra- - 
nale, en exécution de Vart. -F04-de la eonstitutiow da 5 döcem- 
bre. Il est dit dans cette circulaire, qu'avant de soumettre ce 
projet de loi aux chambres, le gonvernement a voula s'enquêrir 
de Hopinton d'hommes expérimentés, Quant à la loi elle- 
mêrae, y est-il dit, c'est le réglenient de 1808 qui lui a servi de 
base:et lon y aintrdduit toutes les nrodifications commandóes: 
par:lescirconstances. en DAE en AMR 
_=Aújourd’ hui, la cour crinsinelle s'est aècupée: de V'affaïre : 
des: quatre ouvriers imprimeurs- qui avaient‘ formé, ‚aa mois: 
d'août dernier, un comité de travail. WEE en ent 

‘Benún, 20-Jamvisn: — Le bruit répanda hier relativement à 
la formation’ d'an ministère Camphausen ne prend pas consis- 
tance: Aujourd'hui on parle de nouveau du maintien du cabi-” 
net actuel. OE ONE 
__— Les ouviers imprimeurs ont été condamnês à 14 jours de 
prison. Leur dèfenstur a interjetó appel de ce jugement. 


_-= La fête des ordres, en commémoration de la fondation du’ 
rayaume de Prusse, a été célébré le 18 janvier au palais royal, 
à Berlin, avec le crémunial accoutumé. Après la célébration. 
dans la chapelle du palais du servicedivin et du Te Deum, aux- 
quels le roi, la reine, les princes de la maison royale et les che- 
valiers.des diffgrents ordres ont assistó, un grand nombre: de 
ces derniers ont été invitós à la table du roi, Le Moniteur prus- 
sien publie une longue liste de décorations et de promotions ae- 
cordées pour récompenser des actes de courageet de dévoûment 
dans la guerre da Schleswig et dans les troubles qui onteu lieu 
à Franefort-sur-le- Mein et dans le grand-duchó, de Posen, … … 


eercles politiques Jes mieux informós de Berlin que le ri n'ac-- 





supérieure, ct que les circonstances sont ezceptionaelles, Ti sérait à désirer 4 


“|. güe tous hes réfirgiës Essent éloignés. > N ‘bre de.mgria et de blessés 


EN Nanvelles d'allemagne. 
;. Baaurn,:19 san vig —Le bruit, ájail aujourd'hui rögandu, avec: 
‘elqadeassurbodeis matrebbuid,tahe Á Ginpkëtsen sprait; 


la question du chef de l'empire, -on-cruit généralement dans les - 






rèunir 


Voiei le document à ce relatif : 





a coûte cher aux Magyares : indópendamment d'au grand nom- 
‚ Onleura pris 16 canons, 600 pri- 


8 Â 4 


sonniers , etc. 
La forteresse de Léopaldstad tient opiniâtremeut. La dófense 
en est dirigée par un officier d'artillerie (rés Habile, qui fait 
bprouver aux assaillants des pertes ‘considérables. Le baron 
Bayer (Rupertyen: est tomatandant. 
“Les.etridiantg de l'agadéaiite de Chemnitz, devenus exclasive- 
ïgent Kagraròsdepiuis \'ex pälëän des Allemands,ont commis ces 
Pir. derniefsùn crise affikeút ; ils ont pendu, devant la porte 
de sa maison, le professeur Bachmann, partisan de la cause ‚|= 
lemande. É i 
Leslieutenants-feld-maréchaux Moga, Dietrich et Habrowsky, 
conduits à Vienne, vont y être traduits devant un eonseil de 
guerre, ' e han 
On a accordé anx officiers et soldats impériaux faisant partie de 
l'armée hongroise, un délai de quinze jonrs pour retourner à 
leurs-drapeaux. 


—0n écrit, d'un antre coté, des:frontières de Hongrie, le 13, 
à la Gasettede Breslau : Non-seulemrent les insurgós ont pris la 
ville de Glausenberg,-mais les troupes impériales, aux ordres 
da gónóral-major Wardener, ont essuyé une défaite près de. 
Decs; et ont été refuulés jusqu'à Bestriz ; où se rassembient en 
ce moment les forces impériales, qui, comptent à peine 12,000: 
höimmes de: trounpes: régulières, :On- croit- moins-à la nouvelle: 


d'une victoige des Hongrois eur Jetlachich près Kreskemet, où 


aurait eu Îieu ane:sanglanta:batailte, termings pan la: fuite-du: 
premier corps d'armée, et qui auraït evûté la vie à' plas '@s * 
10,000 hoinmes. 


— Nous avons à annoncer deux invasions. Le général Bem 
s'est réellement tourné contre la Galticie, et Pon regoit de Sem- 


hin ‚ 0 janvier, la nouvelle que'9,000 homines dé troùpes ré- 
'guülières serbes avec 30 canbns, ont franchi’ le Danube pour se’ 


ip à armée impériale dans le Banat. Rnd 
Le général Bema divise son corpsen troie colonnes, qui 
pênèírernt de là Hotgtié et de 14 Transylvanie en Gallicie par 
Skola, Tarka, et la Bukovine. Le gênêralrmtjor Barko a étó: 
envoyé dans Îes contrôes mendeèes pôur f orkáhiser la land. 
sturm, et deux bataillons d'infanterie aveo des,einöhs dört diri-’ 
gês aujourd'hui diet vers la frontièrede Hongrie. On esière 
que le comte Schlick, aprés avoir battu Messaros, se tournera” 


proniptement contre les bandes du gónèral Bern. E 
„Ona déjà annoncéla mise en êtatde siège de la Gallicie. 
« La situation actuelle de la Gallicie m'a déterminé, de concert avec le 
gouverneur Zalewski, et dans le bat de maintenir la tranquillité et la:sécu- 
rilé généràles, ainsi que de protéger la vie ella propricté de chacan, à dé- 
clarer en état de siége, À partir de ee jour; la Gallicie, la Bukovine, ta ville 


"et le territoire de Cracovie, ordonne dònc : 


1. Le désarmement général de tout le pays, à lexception des fonction- 
naires impériaux, qni, à cause de leur service, ont droit de porter l'arme au 
côté, de-lagarde des linances et de la landsturm organisée par mon ordre. 

2 La goumission aux antorités militaires de toutes les autorités civiles„; í 
qui egpendant ne seront nullement troublées dans Pezercice de leurs fonee, : 








FAO 8 E 2 k , d Dee _ ‚tons ; MST . - : ‚ A ED 5 
od La in rije rear stairs je On PADD p- get Lope cessent de paraître, à partir-du jour de’ Tal’ 
Ama; Aad a vastihrire a vep-leg 6 haa) nrd dr jpeblieg dr bh totbtipte.dâscetre interdiction Ia 
dra,de VU Aighe rouge, de. première djasse,-(Masnppatá varal.de le, Lesan Ero oitehadktaaeae los 7 
même date, porte qaa le décoratiom militaire de l'Aigle rouge |'jo bont MG avatar en tn Bidet päeattre. fin. 


aura désormais deux épges croigées dans le bijou.) 


— Le 15° bulletin de l'armée autrichienne en Hongrie vient 
d'être publié parle général de Welden. Nous y trouvons des 
détails sur l'invasion de la Gallicie par le général Bem, ce qui 
explique lacause de Ia mise en état de siège de la Gallicie. 

_… Kar nauelke.de-Â “erpeincion brtiberstorientl pl oe maar dn 





Ueerprockimaviumd ahninosWNiedisdhger ies det éeudbaBurs bung) 
der k@ Jan viert, derdeoldre hots: la toil, svengige les amoritèeslen. 


“eates éd'arrôter partout dit og te rbnsdatrsrasn | vn nn eraa 


"== M. Muésarus, envoyéertraördinaire da sultan, est orrivò, 
Te 13 à Trieste; il est chargé defôtieitee au-nom-de.S, He leme, 
‚pereur Frangois-Joseph KF. … u te En 

— La Gazette de Vienne publie dans sa partie “óffivielle un: 
avis da gouvernement civil et militaire de la capitale, portant 


ent Bert eo 


qne tous ceux qui ont dans feur domicile dela poudre, du coton | 
fulminant et des cartouches à batles, devront Îes 1fvrer àl'arse- | 
glai de trois jours, sous pèine pour les contrevenants | à E, St 
nal dans le délai de trois jours, sous pelne po fque la diplomâtie autrichienne est parvenúe à döcider la cowf, 
de Charlottenbourg à ne pas accepter la direction saprême des 
affaires de |’ Allemagne sans le consenteurent de tons hek ganwar- , 


Putrdse 4 


‚d'être traduits devant un conseil de guerre, ke 


Ge qui a motivé cet ordre du baron de Welden, c'est la cir- 
‘cohstandeque dans |'après-midi du 9de co moison a tiré d'une 
„maison; conrrtre sous le nom de la Maison=Ronge, trois coups de. 


|'fasit-sur des inilitaires quì passaient dans la-rue, et qa’à la suite: 


des perqdisitions qui ont été faites dans cettemaison, on atrou-. 
'vó sur la 
— On lit dans la Gazette Constitutiònnelle allèrtande': Aiprès 
Ventière pacification de Ja. Hongrie, une imposànte arhúêe at 
‘trichienne sera échelonnée sur les frontières depuis Bragahce’ 


la Bavièrela declarstion que \'Autriche ne réclatne pas pour 


ks SU REEK ST . ‚ : 
elle la couronne, impériale allemande, mais qu'elle np sopffrira 


pasnon plus q’slle.pit Jonnêe à an aatré, da 
ebi résnte du,oompte-renda.daganvermeis de la banguerde 
Vienne qua les-ayances: faites par-callerei à }'Etat depuis le mois, 
de mai 1848 sontde 72.millions, et que la, somme totale dont 
FEtatest:oréancier de la banque s'élòve, y,compris,ces 72 mil- 
lions, à près de 180 millions. ed hee 
_ l'année dernière, Ia banque a escompté plus de 65, 000 pffers, 
représentant une. valeur. de 424 millions et demi de fldrins, at 
_ Les prêts sur gages se sont élevós à la somme de 16% piitlions 
et demi et les avances faites contre dèpòôt d'effets à'72 miilliops. 
Le mouvement tetal des opèrations de la banqaë ért T848 a 
été de 2335 millionsde florins. on : 
—O0n recoìt da nord de Ja Hongrie la nouvelle d”tenevietoire da 
gön6ratSchliek súr Wjirintstre de là guerré magyäre;‘Messaros, 
âktis'ta crite de Misliotey ; Ies Magyèresont perdw 18 eunone 
et beaucdup d'hotes; Messärós évkit’ óré 'agresseuret ‘tor 
Bt éh'afiagtBnt 1e gefgrar Schlick étâttide evwvrif Finvaston 
phójeted 4 GANT veren 0 NE, de he, gt 
1 Bieke “bedlaîte dunne de lóngydêtiilsteer-tarbataitle dà 
Khdéhäu; P Ees Migipandes” wraïent’ pris teurs 1divpositions: poug 
P6uriie ur ‘éé ‘póïikt pur le 4, des forces inposantes venant de 
plusieurs directions. Mais cette combinaison a êté déjoude pur 
ies dófaites partiellés des corps-qui devaient se réunir, L'pffairo 


on ts hefje tege « 





; Bävfèréet le Hanòvre'se'‘spritpeetroddeds ibontee un empereusf 
‚ pruseióne; dn’ otr cttreëgiened: tertop röfwberh la dignité impé=f 
personne du nommé Jean Schleifer un paquet-de car. riale si elle lui est offerte par l’assendhilée nationale. EE 
totiches à batles.. Eh Oi ee eens Arden Va ah nd 
a été d'avisqa’il Fallait offrif la couronne impériale d’Altem 
gneàl'empereur d'Áutriche. Jusqu'à présent, aucune sacié 
€t aucun joùrnäl k ë la Bavière.n'ont demandé quecette cóuron 
jasqu'à Salzbourg et Scharding. D'Ofimütz on a faït parvenik'à’ } 72 oaeen ten | 


hier la.lettre. suivante, à M, le plénipatentiaire.du,graad-ducl 
de Bade près le psavòir;cemtral provisor 5,5. 44 AT 


| SA, Ra le grand-due de Bade notifië son. intenfjan de se soumettre danf 
E tontes les grandes qitestions de la commune petrie allemande, en eowf 
 formité ‘des dispesitions de la constftation , telles qu'elles seront défint 


 du’un päreil chef ‘soit placë'à li téter dà l'&tht fédérb allemand, Le vicaire df 
j Péinpire a” vû” aved ufré ‘joie ‘sltrtëte dits Cette généreusé déclaration uil 
puissante gataritie-pbup It ‘r&wsite de Posavre placée sons-sa gardìò. End 
qualité -do- premier ryprésputant de T'onité nationále de \’ Allemagac „# 


de Bade a acquis.de:nggveauz gt impérissables droits à l'amour du pes p: 











lá Gazettede Cracovie, qui paraît à 
torité mili taire ; _ 
„4. La dissolution de tous les clubs et la suspension du droit d'associa- 
tion, . ne 
_ Laloî mactjale panitdemort: . MN 
1, Quicunque, après le terme fixé pour le désarmement, sp; 


ntrôlede, lys 


a,sdeprie lag, 
de. el 








armes à la maia ou tiendra cachée chrz Îui une rad Bqüe, 

“B iorndes eoitece la remi a eh û ses derits, 

Tes adi jg bbl Wd efits u ‘cours ordinaire de la - 
peniingin ORBA dt Hin AUM vC 4 


el eéhdvachripabiee dtihgas violente à la vieou à la pro : 


Ì prióté dia uelju'mistere URIGD Heikki Cn . ‚ ES 
‚… 5. Qüicongneestd?aecord avec-lés rebelles et leur prêtedu secours. …: 
> Bes Quiconque , faisant partie d’rinattroupement, ne. ze ïetire. pas. la, ' 
sommation de l'antorité civile ou militaire, on oppose nne résistanoe armée. 


: 
— Un correspondant de la Gazette de Magdebourg prótend’ 


. HAKMERSTEIN. 
_ Général commandant de la Gallicie. 


némnents álferiands. Le correspondent ejoate que |’ Aütridke, la: 
























“La société monárchique et constitutionnelle d’ Augsbourg 
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‚Le président du ministre de l'empire a adressé avan 


le wieairo de Peropire a pris connaissance da la-décharation par. laquellé 


eit 


tivement adoptées, à un chef unique'et même héréditaire 


‚ sil est décidg 


chatgé te:soassigné de Fhonorahle mission defaire agréer àS. Ac.Rs Pei 
pression de la gratitude-gae-ressentira toute la patrie, La maison règoanf 


en s'empressant W'inscrire, son nom sur les registres dele commune 
toire, à'laquellë, sf l'eipérance de voir réaliser I'nnité de PÂllemagne 
pas dégue, se rattaeheront les plus chers souvenirs da pèaple, allem 
Fate kitBidapfde‘Cöieiteha Te pguple badofs ef son pifhee d'avoir db 
úw biladi bet-deêrhiple, et ck qui peut &tre regard ‘ialntenatt: corrrtë & 
dältificehsere; il Fut Pespérer, largetwenb töMpitmsé dans: an proc) 
dvourdt, pir! Bi part de farce et de considéragronyht keviund?a aus prinues’ 
Walheusg re. Lfépogue de Ja faiblesse et de dadésumión--de '1' Alemagge 
sauraitêtrie uno époque de vétitable splesdeur.pobr4os famillos- des p$ 
ged allemaadg.. rn er ie 
„Le soussigné prie M, le pléni poten}iaire badais de transmettre at 
a ciale rand-due. Rin 
ranafort é. M, le 8 janviar éaD Belo 
N « " he] het K e á CIE 


(154° séance de U assemblde nationale de Francfort.) 
_, Álle president -annonoe la,démission de M, Liebelt, député 
da grand-daché de Posen. … … + 2. 

M. de Gagern, présiëent du conteit des niÎnistres, entre dans 
des ex plications fort détaïllées sur les-relations du pouvoit éen- 
tral avec le gouvernement hanovrien-pêr rapport à la publica- 
tion des droits fondamentaux dans Jeroygume de Hanovre. Il 
rêsulte de ces explicâtibns que le gobverhement hanosrien a 


‚ Íéclaré ne poúvóir publier les droiis fondamentanx sans s'ôtre. 
entendu préalablement avec les états du royaume, à cause des 


Changements que cette.publication rendrait nécessaires tant 
‚ dans la constitution que dans les lois existantes. Gelles des dis- 
Positions des droits fondamentaux. qui paraissent inspirer des 
Ânquiètudes au gouvernement hanovrien sont surtout celles du 
$33, concernant la divisibilité da sol. Aprèsavoir communiqué 
À l'assemblée, les-dáclarations du gouvernement hanovrien, M. 
‘de Gagern déclare, de son côté, que le pouvoir central ne pou- 


_alternativemeat pendant six ans les affaires de 'Allemagas, qui gouveraera 
„alors ? Ge spra‘vous, messieurs. Qui gouverne en Angletêrre? C'est le parle- 


ment. Cette alternative des deaz plus puissants-états de l'Allemagne impose- : 
ra.aussi à;P’Earope. Nous voulòns une Aflemagne grande, glorieuse et forte; 
‚puisse-t-il vous être donné de la fonder! (Marques gombreuses d'adhéeion 
sur les bancs de la gauche et da centre gauche.) AN 

M. Wernher se prononce poor un empereur héréditaire et. M. Siemens 
pour un emperur à vie, Ge dernier fait observer que si Pélection dan empe-” 
rear est indispensablé pour l'unité de Ì’Allemagne,'le Hanovre s'empres= 
sera de se prononcer pour cetteéleetian.. est en 

M, Lassaule déclareque s'ilfaut absolument eréer.un nouvel empire 
d’Állemagne, il donne la préférence à l'emperear d'Aatriche sur le roi de 
Prasse, parce qu'à son avis il ya plus.d'énergie vitale en Antriche qu'en 
Prusse. Si vous voulez ùn ermperear d’Allemiagne, choisissez l'empereur 
d'Autrichie, dont la couronne est encore saus tache. (Irruption au centre.) 

Je ne crois. pas avoir besoin -d'espliquer ma pensée si je dis que la con- 
ronne de l’Autriche est encote sans tache.Qu'elle vienne à nous avec Îes- 
pays et les provinces placés sous. son scéptre;’ M: Beseler pense que PEu- 
rope ne permettra pas la formation d’un:empire de 70 millions d'ames; 


Yait rèvoguer en: doute la force obligatoire des droits fondamen- | quant à moi, je crois. que. si.nous étions unis avec l'Antriche, nous n’au- : 
taux dansle royaumede Hlanovre, et qu'il agirait dans le sens de | rions pas besoin de la permissian de l'Europe. Si, au lieu d'une petite Al- 


„ette conviction aussitôt quedes réclamstions par rapport à la 
\non-exécution- des-droits fondamentaux serdiëht.\purtöes ‘à sa 
‘conmuissance. ETE HD 
“Pour ce qui regarde l'étegttotide MT: Témnme, le ministère de 
Vérhpire's'est ádrègsótfu WohVeEntinënt prùssier afin d'obtegie 
lä eomiriuintoatibn tes’'pr'o 
la décision de l'assembiée natiunale. 
L'assemblée a repris ensuite la discussion sur le chapitre du 










RMTá nécessité de Mettre à lar tbe: de:l’Aoihd 
RR bfin:qae ce päys’èbisé:d'êLrd: KaOrisder ded \utres tn 
tiogskälrpende ga’on’ ne doit: pas s'arhtetB dadidrdpuléd religieudattendd 
qêtdes droits fondamentaux sauvegardent la liberté des eonfessions; ‘C'est 
aujourd'hui, dit M‚ Barth, le joar où a lieu la mise en ceuvre des droits fon-- 
‘lamentaux dans toute 4? ffnb ; puisse ce jour‚être le commencement 
d'ane èré de honhed „cbmrnune patrie ! 4 
M. Eisenstgek:déelave- qu'il votera pour le paragraphe 1er tel que le 


_Proposs la prinorité.de la commission. Il prétend quedans la question du 


Chef de l'émpire la droîte se seinde, tandis que la gauche: reste compacte ; 

E conclut que la première favorise la désinion, tandis qué’ la seconde 
intenir la:concorde et \'rinfon, L'oratenr réfate tes objections éle- 
Bau point de vue de la politique commerciale par M, Stähil- conitte un - 

lef républicain. Togt homme impartial, dit-il, sait fort bien qu’äncan, 
Pâaple ne déploie plus de oireonspection et de sagesse dans Pavanceaient 
€ ses intérêts matériels qac les Américains des Nen Unis; voyez’ comme 

Stord et le Sud sont d'accord pour tout ce qui tiënt aax rápports cóarmer- 


“laax, Donnez-nous cebte politigne-‘eommereiale dnobile ‘des’ Américains; * 


Me instabilité commerciale, ainsi que Pappelle M. Stahl; et je vous garan- 
Usque:Allemagne deviendra forte et puissante. Pour ce qui est de l'indus- 
mie‚je ne suis pas non plas partisan de l'entière: suppression des’ patentes, 
Melis AE. Stahl se:trofnpe s’il croit que te pouvoit central maìntiendra tes mo- 
Nbpöles en Bavière.Ccs monopoles devront disparaître devant les nécessités 
de lepogae. Je ne cesserai de prendre la défense des intérêts matériëls de 
agne, pafeê que je suis convaineu que:pär suiké dé notre jnsbâdiance 
& ect égard hois sommes menacés d'ane révolation. sociale. Aussi -dois-je 
anneer la politique conravertiale-de lu Prusse otweolsatkhitrafpile'sera mnd. 
Úâde dans be eas où la Prise verh phacte bla tête de der petite’ Allemagiic. 











$1920'ndtre tarif de Aoun a &té dicté-à Londres. Les industrièls ale- 
alrds ogt tb dans les journaux anglais le nouveau Lärifde douane de 1845 

kqu’il n'eût été publié par aucun journal allemand,et ils ont va qu’on 
alt eú égard à ‘aucune de leurs demandes. Je crois que cette po- 
& cofrerciale ne subira aucun ehangemient si la Prusse. est placée 














d kds 
Sale, vé t al berrèmide wb a L 
tredit ensuite les assertióhs d&.Mt Î Ks qui u pdre ae d'Saxe 
était: favorablement disfosée en tavtut Wan cmpereuf héräditaire. Sur 
35 diembres des deux chambres, il n'y en a que 14 qui n’aient pas été 
Wetsis par l'influence des sociétés qui protestent contre un einpercur héré- 
Mae. M, Biedermann a fait mention également des sympathies religieuses. 
Ans doute , poursuit orateur, la Saze est véritablement:protestanteet:| 
fière d'avoir é& lé hereiuäù de la réformutiön ; mais celle’ ria pas vublië ele. 
te beroeau nest plus ue le söl'baxon. Oti-d reptoclfé averd raîsòm à pa 'KûNyi- 
‚ Chien d'avoir dit à Vienne qu’il était avant tout Autrichién'; ód’ poürrait 


5 Grebajn grand nbtkibteHeitiecbsped de belte assernblée qdë Hans le Cbirant 
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qneje ne suis avant fut niSaxon, nj Autripliien, ni Brussiet „at 









® regarde comme ùmte trafitson d'être datre chose: qu Allemand zt 
Rs llement , je vote par cette raison comme ie viens de e fatre,. 
a reveker proposctde ednfiër Meer Verfle nt Polfrbie hits DP Autriche 
N Sla Peosse la direction des alfaives* de FAllethagrie,-parce que Au. 
Fiche @&soudra pas-se soumettre àún easpêreur héréditairé prassien, nf 
t pl PRNG ua eritpèreuf héréditaire dutrichiën. Il déclare qu'il serait pla- 
. ij tenielde vöter pour la proposition dela gauche qae pour an empereur 
dit live. Un grand ombre de membres de lassemblée nationale sc sont 
Ko + Subitensent engoués de. Ja Prusse et du principe protestant du 


a letagne ;aù il y a de Pengouement, il y a aussi des méprises 


€$ iinsions.; l'on trouve alors facilement les moyens d'exoluye les 


“Ärtrichieneidnministbrede l'empire. Si I”Autriche se soùrret à nóslois.pour | 






„ provinces atemndes, elle peut, conformément ax termies da piogtanr 
WRS de Kremsiegguïisgur werde tr igdepenidines de cha € gationalité, en- 
Brea H ra 

ré ausgì bien geen 
ges; vid elle, wp. 








e de PAil 


É impos: Si rene wen tf Ertee taltetnend 
R& vous ne vouliez livrer la-popsttätion enstro-allemande à la suprématie 
e teconnais à personne Je droit de morceler.notre patrie. Les mi- 


Rt rie kh 















3 À laquelle ce pays doit être Étroitement uni, afin que sa’cou- 
pâs en partage aux Slaves, aûs Rijsse, Ops tráint que la po- 
sane né prévaille eri Allemagnef Toesdeans voot se 
emorque par la politique du prince de Méfternì N 
dress Mais-la politique réáctiönfidire We Je Frifsse n'ótait 
cellede PAutriche. Je ne veux pas pede de da paie: 
ind Shálitmsont éspiës par 1e sang répanda dana Îb. guerre de 
épendanediepbaisat la politique autrichienge a fait genes 
elle à protégé les chambres wartembergeoises et telelë) re 
















j Woles; elle nous a toujours défendus dans toutes nos. guerres et ne nûtisa 
Ali entend des pays. Medkktars, Pexypito béréditaire détruira \'harmonie_ 
ana ttablie dans, bespolitiques. Si vous partagex l'Allemagne 
États pa aur glas poe ezistence assurée; si vous 
„EGA MDr re, lè ORGEL le Sud de l'Allemagne, vous ne poupsrez 
voiggade bob aklgae pdragraphes: des droits indamentaux.'Dejà, 
“ Aoment, le“ Nord de FAlemagme dirijé des attaques sans nombre 

3 la Bevitre, T'Autriche et le Eatholicisnter Môme cous le rapport des 

18 (utóriple,il es absolument, dfmensaige. ane kAllemagne, neisoit 
ere ndée, Qnsnogs cpneole en mus dlkgang nele Frasse se Fonda dans 
k Vaag B mais c'est aux enfants qu'op férgarorön de pareillgs choses. 
NN ode ane nagae forte; sande &l Uiie provoguer la latte 
ie Ednfésstorts etdes tribus bye” betiiddd Tee flats et les 
feendesik avao jd vats partageS-Ia Praane st Ariel diifent 
GTH, smul. anak zet var EELT NN 
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Tikt … 


‚| généraux dont il est entouré (A gauche : Sans Windischgrätz), avec les 


G&RVerbänx qu'il soûmettra ensuite à’ 


er hhait 


E 
ì 
$ 
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ZaPrasse s'est appuges sur la Grandé-Bretàgteé, et'l’óù peat ditte que de-| 


waantsaisa „ollpantoatners;encore dai} 


de bene gernaine &t de lk stine dl tdte ils ont été avant tuf Prassiens,,; 







 terverifion. dans les affaires de [listig Ap ‚nous assure égale- 


Prusse. Autriche a éténotrefidèle f  Löm 
: emagnr, eral cot positif ‘qü 
art Úlezohure.de 


[mare 


ens n'ont jamais eu. la-pensée de détacher l’Aatriche de | 


aisserper- | - 
teh? Vous - 






lemagne, avec le roi.de Prusse ása tête, nous-parvenons à fonder une 
grande et puistante Allemagne avee Pempereur d' Autriche et les illnstres 


généraux Radetzky, Jellachich ct Windischgrätz, nous- pourrons alers 

élever. une, véritable Allemagne au cur de l'Europe, Si nous ne le pou- 

vons pas, il nous faut:recourir à un directoire, d'où il puisse naître pour 

la suite un chef républicain ou monarchique, Je vote pour la motion de M. 

de Rotenhan. Fondons avant tout une puissaace réelle, puis la liberté, 

sans laquelle la puissance n'est rien. 
La.séance est levée à 2 heures trois-quarts. , 


> Sik Vind lira Bwgigpstee nne Bree en 
det he Stntiaedarre anton Kar 1d Alesis. 
sion sur Ía question du chef de l'empire. Ilse prononce contre : 
la propósition. de la commission et en faveur d'une forme ró- : 
publicaine. 
Ml. Mittermaier defend le projet d'après lequel un empereur 
éluà vie serait placé à la tête du gouvernement central, 
M. Beseler, rapporteur de lä coïnmission, présente le résumé 
de la discusstor, après qaoi ori passe u’ wore.’ «5 7070 
Toutes les propositions relatives à un direotoire composé. de 
plusieürs membres sont rejetàes :celle de M, de Rotenhan par, 
861 vois contre 97, celle de M. Welcker par 377 contre 80, les 
autres par assis et levé, 
La proposition de la-minorité dela commission, ainsi congue: - 
« L'ezercice de l'antorité gouvernementalë ‘est ‘conféré-à un chef de : 
empire; chaque allemand est éligible, » pes ik 
Est rejetèe par 339. voix contre 122, Les sous-arnenidements 
de MM,S pats et de Dieskau, relatifs, l'un à an vicaire de \'empire, 
autre à ua prêsideat responsable, sunt également rejetós. 
Enfin, le$ Ief, propose parla majorite de la commission, et’. 
ainsicongu: die, © hen zele Gen 
‚_« La.dignité de chef.de empire est confédéréeàl'un des princes ró- 
gnants de l'Allemagne.» … oe: RN DER 
‚ ‘Est mis aox-voix’et adopté par 268 voix contre 211. Ge résul-, 
tat est accueilli par des marques de satisfaction de la partde la 
mäjorité, et par des hupes et des trépignements de pied du côte . 
opposé de l'asséúblée. a SEN 
S8Î a et 2 qui | 


| ME Zenner 


Lúadi.prochain,on passera à la diseussion des 
se rapportent à la question del’ hêrádité. … 







jet d 
devOUOB ra papeà Rome et à Gaöte se préoei 
vivement de l'assurance qui leur a été donnée que le gouverne 
ment espagnol s'était mis à la tête d’ une coalition de puissances 
européennes pour replacer Pie IX sar san trône. On disait que 
si, par súite de linterdit, Tes églises btäteüt fermöes, les prêtres 






| bèrer, 


Ze Hier M. Bancroft, ministre des Etats-Uuis, a (ravaillé aven 


M; ELabouchère, prósident da bitexa deconrmeroe: 

— La semaine dernière les exportations de mêtàur próciéux: 
du port de Londres ònt‚consisté en 90,000 ontes d'argent en 
barrès ef 8,600 onces d'argent monnayeé, le tout à destination 
de la Belgique. _ En hen ie 

‘— Jeudi 304 jennes orphelinas irlandaises:de 14 à 19 ans 
sont parties de Plymouth pour le Port-Philippe, dans l'Aus-: 
tralie à bord du navire Pemberton. Un prêtre catholiqae, Ie 
doetenr Sullivan, accompagnecesorphelines. - Aa 

-— Don Philippe Molina, ministre plénipotentiaite da nouvel: 
état de Costa Rica, est arrivé depuis quelques jours à Londres. : 
llaété regu par lord Palmerston àqui.il a gemis ses lettres de 
crêance. L'indèpendance de cette nouvelle république a été’ 
déjà: recunnue par \'Angleterre, la Fraticeetdes Villes Anséa-: 
tiques. Costa Rica est situéeaug nord detl’isthme de Panama; 
elie possède un port franc, celui de Panta Arenas, sur l'Océan 
Pacifique, on n'y percoit aucun droit d'aacune sorte sar l'im- 
portation nî sur la consommation des marchandises ni sur les. 
navires étrangers. Les ótrangers quai veulent s'y établir n'ont 
qu'à faire leur deelaration pour abtenir ta naturalisation, - ’ 

— Les dépêches officielies des gónéraax del’armáe de l'Inde_ 
reprèsentent la retraite de Shere Sing comme une véritable dó-. 
route, D'après ces dépêches, l'armêe.sikhe, qui a.fai.devant- 
les forces anglaises, se composait de.plus-de 30,000 hommes. 


_ 








Nouvelles des Etats-Unis. 

“On wreeu, par: te: paquebot le Devonshire, arrivó met. 
efédi ù:Liverpbol Ves nuavelled des Etats:Unis;jusqu'au 3t 
décembre. Elles n'offrent rien d’intóressant saus te rappurt-’ 
politigere;’ L'enthoásiastië per Tes PEhOS HEEGAWertes de fa-Câe 
lifornie paräît s'être considérableniënt relfyidli sus Erstw-Uais. 
Les journaux amêricains ne sont plus reurplis, cótäme’ prédés 
demment , des rècits merveilleux relátifs à |’ Etdorado. ie 

Le chioléra a éclaté avec une grande intensité à lä Nouvelle 
Orléans-et y faisait de nombreuses victimes à la date des der- 
niers avis. La mortalité a'êté telle parmi les‘équipages des na= 
virts:,gule'les steamdrs qui fönt le service êntreNew-Orléanset 
divers points des côtes voisines-ont dû ‘súspendrè lears voyages 
fautede bras. EME 





vn ce Nouvelles d'Espague, … | 
Mannin, 14 Janvien-— M der Lesseps «a eu aujourd’kui ane - 
longue confêrerice avec le ministre des affhire ‘éeratigòves ; ite. 
ont dû s'entretenir des diverses réclamations restées depuis: 
quelqne temps sans.solatjon..On. parle spócialement de la con- 
vention postaleèntre l'Espagneet la France, Ne 
Le conseil des mitistrés s’assemble aujourd’hui extraordt- 
nairement. On ignofé l'objet sur lequel il se propose de déli- 


‚Le prójet d'adressé a été Yotá hier gat le sóhat, à la majoritó 
de 103 voix contre 14, MM. Gatiand &f O'Bônnell, ont vote aveo 
la irt prog éaijdte, piusieürssóniledfg ifodbrec etnotdtd= 
ment le. marqüìs de Viluma, ont quittò la súlle aa moment du 
4 f 

Dans la -1r*. séance que tiendra. la chambre des dépatás sera . 
agitée la question de la Catalogue: On sait que des interpella- . 


__| tions doivent tre faites par M. Madoz et quelques dóputes cata= 


































lats-sur la situatien de cette province, …*' dn 

d “dbe é oi Westie t de’ pre iets 'd' iywastor’ wirtdurs publicaine da : 
GINSAUTES DTT -FONUUSSER WEL ijk Eet vl at ORE eit p 

jd pek gd SIR ON Were: 1 PEREN 4 „s NI S ES PEN Ns f 

d'oxcellentspointsstratégiques. … aient 


Rn hen sh: : ZIE 
CaraLoane. On lit dans le Journál dos Pyrandes rientales da î 
10, ce qui suit: Ka en Cee En N 
Le capitaine général ponrsuitlerooaës de ses opêrations. Ilest - 


les döpuillerälent 'd'äbord de’ leurs ofnéihents, précieux, de oortsin quit eurdwedtbide:Vidrieras uaeaction sanglante 


péar qüê fe gouvernement he s'en emparàt. pour en faire-de | euutre: 
être | add 


Vargent, vala pênarie da trésor, On ajgutait qu'il allait 
publiè undéerst qui. frapperait les bieasreaclésiastiqùes. daa: 
piidlions600;000-bcus:en-remptactnent de V'impâtide daoutene:/ 

Kuurn,: LOrJunvren ss La nouvelle s'acpródite de plassen pluss 
que Je gou vornónent espagnot: a offert aa: pape-uu:seedurs boris : 
sidérabtedetródpes pour l'aïder à rentrêrdatis seerFiath: Nbús:- 
eroyors svoitdà bore soarce qúe le'gguvéeneintit Hy dtessd 
une protestation à toutés les púissances , gontre un pareilte in- 

























ment que notre cabinet travaille avec. tèfe &t espoir.de succès. 
dans. l'affaire. .G'est avec plaisir.que. uaus, Noyons inaugurer 
enfin.une nouvelle politique tout itatiesmes et la diplomatie 
nationale se:sétabtirn. Cette-gldire et cet-honneur ótaient réser- 
vóeà: Vineert Gioberti, «+ - :» rat (Conoordia,) si 
Pete glen ede al edi Ven: er, be fe 


Zi diens 








CA NouveliesdAngieterke: | 7 
Löngurs, 20 Jinvikd, — Lu gazétte Úé'la marine ‘anticiëd: 


ùò le Gâbitiet preseritelff dès les preiniers jour’ 
nil relatit'à labrogalion des lois de oarijntien. 
earnal.erosidère, celte. mesare. comme désastreuse pour la 
farine britannique. AE END 

— Hier soir, entre sept et huit heifës, un incendies’est dé-- 
claré dans la scierie à vapeur.de M‚-Williám Buddle & Padding- 
ton, et a dôtruit on prande: partie èe: Vaste établissement, Les 
imaökihterseulós avatenteoùre 5,000 lv: sterl, … …* - ee 
— D'aprés la relevé offictel:;dö In: situation’ de la bangtë”’ 
d' ABAS Ái 13’ dû cobrant, 1'encdissò- dibtattique' êtÁit A 
ech biij de 13,09, 509 lip. st, ,,B1,213 liv, do impihk gag 
) rónádaate et le. ehitfro,de la. cirgalaso 


ehlfre de Ja semaine próoëde | ke, 
7Úis. ou. 0D4,280, li. de. plas, qae-la, 
5 ant ut ER 


on fe 


put 
a SE: 


des.billets.de 19,356, 
semaine préaódente.. : : ee Aret 
vm ÏÍl-parait que-le-marquis.de Gwranby sncoòdera à lord:Geor-. 
ge Bemtinek comme chief da parti protertiouniste:à la chambre? 
les communes. Gede re 
== Le docteur Maginn, évôque oatholigue de Derry, est mort 
ereredì au sióge de son dioeèse. Ce prôlat est regrettó de tout | 
te mofkdieg das distinetiori.de cul ; — 7 cit rdi 
En Vdôrdehte oftieieties de VIhde pdttore“à'4d O0 hort: 
mes le chiffie des orfnóes tuïi-sónt drt‘cemontèht bu“cheipagne 
dans V'Inde, vante ret Wert nd 
t_— Le Times se dit autorisé à Ae l'enquête faite par 
bne commission de meinbdad #À Ke Wôsbrerie dans les divers 
döpartements ministériels n'a encontré. nulte part la moindre 


oppesitidh Behkpired! atreúnihpeliderdraircs.d Done) 


Pe bea ot ie. 


un artièle. ayant 
aujoard'hei: — EI 


 ments, prête à tunte prentualits.s, … … …… 


greed neus avons déjà parlé; mais 
dt Bir; 


ipijbte GERGieP Bär cette affaire ne nous est eficore 
B , hi tej DektnrtE  E " : ern : En 
PM EWE et ar edt ue Bird Tad BE 
Ceqn: „YA de certain, c'est que depuis qnelqúp temps les 


bandes republicaines ont souffert des.peries cansidérables. De- 
puis qu'elles n'opèrent plas d’acoged avec les gabócillas carlis- … 
tes, elles ont éto complótement-hattues 
rencontróes par lestroupésdlislateine, 


partoat où elias ont été … 





EE hd n IE 
LuNelVeltes de piace, 


Panis, 30-Jatesan, mee On Jit dans’ Estafettes … Es 


«Des brurervagues et indéteraiinds-circulent sar les inten 


tions de gewvernement relätivement aux clubs: Ll paraîtrait-qae : 


la ferdietúrd de ces lient, où 's'étudient: tes prandés qaestions : 


pofilfgtes, aurait 6téihid en dêliberdtion: Nöus doutons dela, 


vórdcité de”ces ramears,'qui éependant se röliant à la dâcou- 


verie qui aurait 6tp faite d'une sociëtà, sgoròle qnganinde sûr de … 
larges bases. » ' Den 


== Nous avons. publió, hier, d'apròs. U'Assemblde, nationale, 
pour titre : Bat:il-oraif Le mêémò journal dis. - 
Oor, 1u zer var | hi 


_Qu'mne assopiatioa forinidable, prenant les piópörrans d'an 


véritable gouvernement, s’organise dans Ja pays; … 


Qu’elle fonctionne. déjà. danstan. grand nombre de dópartes iN 


‚ Que les touges regardeat:ocomme certaine ot rapprochöe leur 






entrBe' aù pouvoir; per fader! sefas; En 7 A t 
Quod prs àPöiraiger bnt et eutevps le 20ipsoem- 
Le 
: ‚Que oes passeporie Torniatent „lä'sprie campmmgfhtre les an. 
[bron ZO os Ald, tapon pent, ratrounenadn regie A. 
tears sounhes; qui.y dhhôré laisssesen bleapyé : —  coa- … 
‚_— Lasitnation dela banquede Frangg, 4 18 janviiaa d= 







tia, attest dl teicidnnidrde et 1 mn de l'indde- 

ree poliuigaë'catisbe pat 14 dk: Rë aáseenlêe ne róafsto 

& opinion ppbligne. ) cg at rn a ek 

t_Lenunrérairë 4 aqgsmee de tooit Hiffions um, teks à Pare f.de denk 

fnijlions. wo. singujème.en ger neee emid'aug- 
tun 


bi rk 





fentatión, ce qui le porte. à ppè 5 millions. … ger id 

Ì Les porbefeuitles ont ditzi million an tiers à bafis et d'on. de, 

minmilhion. pass dans lès sagsdrsales, … … oee dn 

: Kes awances sarlingofs sentinuent. daugmenter, otseptles sur rentes à 
26290.6 


pingen, ats GOOL ui NE aen rit ROE 
An: peariân Há gigonlakion.a augmenté4 Paria, de,prbs dot milfons zon 


„jourd'hui 434 millions et demi. _ 
” Le compte courant da teé 


gprovince, elle n'a diminué que de 
résor a augtnenté de prèé d'un million. … 
* Leg comptes courants divers orit diniinué, à Paris, de’ cent wille Fráncs, 
et-úr province de deux cent midte francs. … * * ” E 

Les comples courants divers réunis dépassent 100 millions. : 

» Les’effets en:sourance joints à ceux échys hier à recouvrer ce juur n'at- 
teignenit pas 35 millions; au commencemecat.de juin 1848 ils‘ dópassaient 
49 millions et demi. ‘ ee 

— Le nouveau relevé-heb 
18,-pae le Moniteur, a confirmé l'opinion que les porteurs‘d'ae- 
tions avaient déjà congue depuis trois semaines.par sùite de. 
augmentation. rapide du chiffre des billets en circulation. Lä 
banque a déjà-émis pour 425 millions de billets et-elle atteindra 
bientêt/le maximum de 450 millions, si ellé n'adopte pasimmò- | 
diatenvert goelque mesure pour restreindreles nouvelles éinis- 

“stans. De PA 

‚ Íkfaot, ou qu'elle commence à seservir de 1’ immense amas 
de numéruire qu'elle possède-maintenant dans ses coffres, et qui 
s'elève á 274 millions et demi, ou qu'elle obtienne dans-un bref 
delai l'autorisation de porter sa circglation. au-dela da chiffre. 
de 450 millions. On pretendait aujourd'hui à la. Bourse que les 
directeurs s' étaient rêunis pour s'oocuper deeette grave ques-- 
tion, et-pour demander une augmentation de circulation óquiva- 
lente-aux:ceat millions que la-banquea:deja -prôtesù } Eert, et. 
anx nouvelles avances qu'elle-peut être encore appelée à lui 
faire. Aegae de bs he 

‚— D'après le rapport de M. Etienne, les ateliers nationaux ont 
coùté à la France la somme de 14 millions 500 mille francs en 
quatre mois. Pr En An Prise 
„lest àremarqner que sur, cette somme les femmes n'ont été 
parties prenantes qe pour une fraction de 1,732,608 fr, ré- | 
daite à celle de-328,627 francs, par spite-du bônefice que leur 
travail a procuréâl'Etat, V ipgl-cing mille femmes, en woyen- 
ne, ayant óté opcupées pendant aa laps de trois mois, la dépense 
Saite par \'E:af pour chacune d'elles se réduit en definitive à 
15. ventimes per jeur,.pour chaque onvrière. td 
„Naus extrayoná du rapport de M, Etienne une note qui relève. 
le desordre qui régnait jusqu'au. 25 mars, dans la-cumptabilité 
des ateliers nationaux : Ee 
«Avant le 25 mars, il n'y avait aucune comptabilité régulière, Cette 
prenière période mérite particulièrement de.fizer l'attention. On se conten- 
lait de mentiouner la fecette et ladépense de chaque jour sur an simple 
carnet.‘La.distribution des fondsaux chefs de service se faisait dans Île 
tribuait à la 


manège de Mogeraus: L'argent était par terre, et‚on le dis 
ronde. 2 aen en - 
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Mines d'or de la Californie. 
L'abondance des tatières nous a ‘forcé à remettre à aujour- 
d'hüi la reproduction d'un article que le Journal des Débats a 
publié sur les riches décauvertes dont la Galifurnie vieat d'être 
le théâtre et sur les consèquences de cet événement merveil- 
Jeux. Voiei cet árticle remarquable : ae 
« Les déeouvertes que viennent de faire 


les Américains , à peïne eù pos- 


session de la Californie, sur les bords de la rivière Sacramento, ‘de mines | 


‚ d'br d’'ané grande richesse, ont uue imipoftance ‘qú’ik est imipossstble de Ì pon kilogramme d'argent, vémplacerait le rappêt SHAN htss à 
elden désormais hors de doate que sar dn gräd nombre de- points dine dae, Glterdeporhede , eêlte Be lestdtikit elit CEE ans 
de-"eetto-vailéeVerpwinaden ade? l'or est powsibherapeenarsvadeds ein Wie | eb vaste Gtenidue d'alluviongaarittres gut atwalèrn ls drbid vitt rf 
maid: oars ee DA re er vreden …t A eee celles sur lesquchles sont tombées les-henreux- pionniers de [’Amérique du 

„ales venseignemiënte cousigaés dansles tapporkeoflicichs adressés aa geu- | Nord , la pièce nouvelle dg.20 fr. en or serait peut-être celle qui est au- 


vernement fédéral par des fonctionnaires d'un ordre élevé, tels que le colo- 
nel Masou, vhef militaire de la province, constatent qu’un laveur d'or 
produit par jvur facilement la valeur de 15 ou 16 piastres (80 à 85 fr.) avec 
les appareils les plus grossiers. Faute d'approvisionnements, tous les objets 
nécessaires à la vie matérielle $e sont enchérìs en Californie d'ane manière 
estraordinaire : an baril de farine s’y païe danze fois antant qu'à New-York,‘ 
mais c'est un accideat passager. Les aatnbreus-con volg de vivrés ét d'objets 
de tout genre qu'on dirige sur la Californie réduiront ces gris ereessifs duit 
sable, et-S'epplaitation des-mines eerprender npouveleaspr:n;.… 
» ba richesse des-gisementa d'ár de Ja Califoanse-panait guopdsser. tout, ce. 
qui était conna jasqa'à ce jour. On rencontre. encore dans les valléos des 
Pyrénées des orpaitienrs qui sont contents. larsqu'ils-extraient des sables 
qu'ils soumettent an lavage la trentième ou la quarantiëme partie de ce que 
fournissent les allavions du Sacratnento. Les lavages d'or du Brésil, les plus 
productifs qu’ait eus le Nouveau-Monde, ne paratssent pas avóir Jamais cu 
d'unemanière sontenue une richesse aussi remarquable que celle du gise- 
meut ste leqael sont tombêsdu premier-coup lex Anglo-Américains. Il,fant 
mönie ‘que D'extraetion:de Ver ait.cessé d'être bien prefitable au.Borésil, 
puisque, malgré limsnense étendse: des: allariuns. aucifères de cetle.con- 
trée, c'est uae industrie qu'on a siagulië désertée depuis cinquante 
aus, pour se tourner vers la culture du coton el de la canne à gucre, 

» A l'époque où les mines du Brésil étaient dans leur plus grande splen- 
deur, il y a uu sièele,.ellès rendaient tous les ans environ 12,000 Rilograrís- 
mes pesanit.d’or, oe qui ‘faisait 4£ millions de francs de la monnaie frangdise; 
prásentement elles n'en donnent pas. plas du cinquième. Les mines d'or de 
la Nouvelle-Grenade, pine fs on a appliqué depuis quelques années des 

rocédés d'extraction pèefectionnés, donnent anjourd’hai près de 5.000 
[ logremmes pesant d'er'fin, d’ane valeur de 17 oìillions de fraacs ; c'est 
tout jüste autänt qû’on en a jamais retiré. Maisils'en fat bien qae lor 
s'y présente en aussi grande abondance qúêdans les alluvionsactaellement 
esploitées de la Californie. _ NIN . î E 

w-be nouveaw eontinend tout entier, jasqu'à ces derniers temps; prodai- 
sait úne quantite d'or que lés hommes les mienz informés | rie á 15,000 
-kilogrammes de métal fin représentant 2 millions 750,000 de nes pièees de 
20 fräncs, ou 51 millions et demi de frapes. La, production de argent dans 
le Nouveau-Monde est estimée à'615,000 kilogr. environ, soit quarante et 
uné fid plúf en ‘pdfds ide telle de l'ür $ maïs fa valeur véralò de cette énor- 
me masse d'argent n'est ghaës tout à feit: (riplo-de wette pétite. quantité 
d'or quiiens fait pas, à beaucdup poès; aw seul mêtre cube en volume.  * 

» Úa phénomène remarquable se produit-depuis quelqae temps an su-. 

jetrde D'or côraparó él'argenit, Au commengement du siècle , l'estraction 
de Vor dans le Nouveau-Monde n'était pas tout-à-fqis ce qu'elle est présen- 
tement „ abstragtion faile même de la Californie. Au contraire celle de 
Pargent était près d'an tiers plus forte 3’ òn \'évaluait à 800,006 Aegean: | 
meg de métal fin, Dans ancien continent, ouda moins dans l'Europe 

B seh dépendântes ntidentates , Ja priderió djs deut mêtauz était 

f Mae: pioner for, -êlte betevany dà £,800’kilogeanmies ‘seulement (A' 
millioiig 480,00 fr.) Pear Vargent: jelte Glevéëdait pér-99,000 kilograäs- 


a pris de {ont aütfes proportions. Les mines d'ailueiórkidë 1Outaf éi dé 14 
“siBfie, "dot" Yegdarantt ans, en ‘ne 'souptonnait pes Pezisterice, 
quditjne'Pe'vieil HE Peût attestie; déeouvertes par un hasard qui est 


dxactemnent le même que egldi'auquel on: doit la connaissance dee gisemens 
derd alito la repareer appareil tydraatiqweh des mines d'or de 


FOurat et de la Sibérie, d saus , ont bientôt égalé et findlèmeut vat 
döpassé de Bearfoonpcötles dé Njgeeau-Monde, Ou er retire en de moment 
ùne quantité d'or qu'on.a estimê pour 1846 à 30,000 kil. C'est le-double 
Afieriqnë, a niortnaie franghse,' iyt ain pen plusde 100 millious. 
Ja dendanos „contraire, 


mes st Bies. at shbrenuurt Bio Ourte een aante ed 
:  Depehe Din id Hé a pet Bigar gp amaai double À le temps de se retourner. En ‚ KENT Ô deren ed 
ste „A a F6 Jonrmi, ERROR OPN OON EE KOEN AR AN n nr nr 
pes, près, da den erbarmen se augmentation a | ike alie REE 
‘kompensc pas de present pár VAmériqae, Máts là rodaetiòh de lop | * tar: eo ori oget he blagor de tn Det bre 7 
IJKE HOCLAN 


der 
Depnis 18AG, olie n'a pas baiepd olle a p 


5,090 Ir. En totalitë, elle dipaare aac) 



























damadaire de la banqne, publiè-te | 


‚| personne dont le revenu consisterait prineipalement en une quantité 'fize 


‘} qne sarlemarché général il Faut tout près de 16 kilogrammes d'atgént pour 


J puisque l'on se procurerait sur le marché général, moyennant une quantité . 


aYoil corames depuis le commencemest da sitcle, pendant que Vap- : 


minuait sensiblement, l'approvisiondement d'or provenant du Nouveau-- 
- Monde, el.de l'Europe avec ses annees conlinentales croissait dans le rap-. 
port de 1 à 3. Quic sera-cc maintenant si la Californie ajoúteà cette pro- 
duction une masse égale ou supérieuge à celle que fouruit là Russie-asta- 
tique? N'est-il possible que For subisse peu à peu. ane grande déprécia- 
tion, et qu'il revienne, relativement à l'argent, au point où il était avant la_ 
déeouverte de PAmêrique, out plas basencore?. „1. :” « ht 
‚2 Á cette ápoque, la valeur des deux métaux était exprianée'par lè vap- 
port de 40 oude 12 àf. Présentement elle est d'environ 16 á 1, Il faût 
donner à peu de. chose près Î6-kilogrammes d'argent, au lieu de 10 ou 
de 11 pour. 1 kilogr. d'or, R 
siècles ? nn en ML 5 
» Dans Îles appréciations de ce genre, ce n'est pas. tant la quantité qu'il 
faut envisager. que, la cherlé ou le bon marché de Peztraction: bes mines : 
d'Amérique ont fait batsser l'or et-surtoutl'argent par rapport-à toutes 
les denrées, à tous tes fraits de Pindustrie humaine, non parce que’ ces - 
mines étaient, dombreuses;tnais’parce que ces mines étaient plus faeites à ex-. 
ploiter. 1! faltait quatre oa cinq'-fors moins de travail pour vetiver des en- 
trailles de la terre 1 kilogramme: d'argent au Pérou on au Mezique qu'en 
Europe ; c'est pour cela que, âprès un certain laps de temps, argent n'eut 
plas comparativement au bië; par ezemple, que le quart ou le cinguième 
de sa valeur passée, . ": Be 4 ee. Bme 
_».Ilest dans.la nature des closes. que, sous la pression de Ia -coneurren- 
ce, toute marehandise, l'or et Vargeal comme une autre; baisse suocossive- 
ment dewaleur de manière à' ne plus s'échanger que ‘contre: ue: quantité } 
























‘d'autres. próduïits qui.tepréseittent la vémumétation da :travaik qu'arkrigé: Ja) 


‘production, dans laquetle rentre natarellesaent la conduite aa rfiarchó, cet 
grossie d'un profit convenablé. A-cetteconditiou- seülement on trouve le 
débouché d'une production beaucoup plas grande. 

p Si les gisemenis d'or de la Californie, avec la rich:ese qu’ils renré- 
sentent en!'ce moment, étaient asses étendus pour qtie Pezxtraction y fût. 
bientôt et y demeurât assez eonsidérable pour former une bonbe pattiede 
lapprovisionnement- annvel nèécessaire:à Ja eivikisation; c'est te montant | 
des frais de production de Per en Californie lui finirait par déterminer; 
après ap délai plas ou moins long, la valeur. relative de ce. métal, et.Loutes 
les mines des autres contrées-qyi ne ponrraicat livrer Wor:à peu près-à aussì 
bon marché, peu à peu serajent abandonnées. Ce changement dans la va- 
lenrrelative de lor, cèt aviligsement du plus précieux des métaux, serait-- 
ee ua birn ou serait-ce un mal ? Oe: aat , 

»'Ce seraìt ún événement fâcheux pour tous ceux qui ont une partie.no, 
table de teur avoir sous la forme de ce métal ; ce serait une perte pour toute 


d'or. L'Angleterre, qui a pris’or pour en faire sa monnaie légale, à l'ezelu- 
sion même de largent, épreuverait de ce chef un certain dommage : le 
milliard ou Jes douze cents.millions qu'elle a en er monnayé ne poucraient 
plus commander en blé, en thé, en objets de toute: sorte qu'une quantité. 
bien moindre qu’aujourd’hui, …… « OENE te 

el'or a qaïtté la.France parce.qae notre législation monétaire „établit 
l'équation entre 1 kilagramme d'or et 15 kilogrammes et d'argent, tanidis 


obtenir1 kilogramiBe d'or:-Désormais-\'or serait empressé de nóus vevenir. 
It ya présentement désavantage à faire en France des paiements en or ;au 
contraire, dès lors tont débiteur s'acquitterait de.práfêrence avec ce métal, 


d'argent de moinede,20 fe, Ia quantité d'or à laquelle la loi donne le nom 
de20fr. 
“p Maisil faut croire 


A 


Égialatenr, pais 


p (s'est attribué. 
e'd'or ef celle 


oe te 1 


„eroire re cheg nass í 
ledtoit de Bier a’ rapport eipre-la'valertt d'úti kilogram 






jourd’hui \'égale de 40 fr. en argent. ' 
»On ne peat tnrême pas savoir si, dans cette hypothèse foët. incertaine, 
la 


pièce de 20 fr en or ne devrait pás être beaucoup, plus forte encórc; car 
si; ainsi qu'on l'annonce „le travail d'un hemme rend infailliblement en er 


Saccameuto aient une. vaste étendue.Quand:même ils vaurilèut il sévonlen: 
| raitdu temps'avant que le pays eût-la „papulatien. ngcessalré;à ane. large 
explotatipn.des mines.-Pendaat guelque. teraps, les subgistanees y.seraient ; 
chères, malgré la fertilité du pays, parce gu'elles viendraient de loin,.pgisr À 
nele travail des. mines y (erait délaisser l'agriculturo, ‘et le, montgnt des. 
bais de production de lor en serait élevé d'autant. sen 
» Enfin la quantité d'or qui existe pntre les inainé des hormes danste 
mönde est si ‘grande que la. productton de la ‘Californie wek foritvérdit 3 
pendant des années,’ qu’úne petite “fractiort : aoyée ‘ainsi dans Tá'tkasse, 
elte n'en changerait la valeur relative que graduellement ; pourtdrit; sâne 
être probables; les éventualités signalées iet méritent de fizer l'attention, 
» Selen toute apparence,:les mines.de la Californie, feraient un très . 
grand tort à celles, de la gibérie, qui ‚ dans opinion du vulgaire, facile à. d 
éblouir, tendent à donner à la Russie pne grande prépondérance ; car les 
mines de la Sibérie, quoique d'une remarq uable fécondité en comparaison 
des autres mines exploitées jusque-lá-, sènt:bien Aeddessons de ce qui nous 
revient des mines,rivergines du Sacramento. Nullg part en Sibérie les lava- 
ges n'ont rendug si ce n'est par accident, ‚un poids quotidien d or fin de 
23 grammes par tête de travailleur (c'est ce qui est coùtena dans quatre de 
| nos pièces infked fr.) EN ie: B tion d it ï ERE VE 
€ Mais-s'il doit en résulter goe pttenaation du caprtai que Vempire Dri- 
lannique à sons la forme de Gounaie, el unë Gd Sdieasdir fsb: 
talliqncs dn gouwernementrùsse, il ien est pas moins rab que-cóòlänge- ‚ 
mentdans les conditions de käigroduction.de l'or, cousidérá d'un „poiat- de: 
tue généra l.resterait avantageusÂ la:eivilisation. L'or n'en perdeait aucune, Î 
_des qualités utiles qui le distinguent et le font vechercher, et il serait beau-. | 
coup plus accessible au commun des pertels. rd Hate en 
*_» Tont changement dage les, conditions, naturelles de Vindastrie qui | 
: pefmet aux nations et aùx imividus de'se procurer à moindres frais, um des | 
ebjets idbessaittis à fetirs besbinis, est En’ Sómme uh Evérlerdent heùreùx, 
Igré le dêrangement ‘qué stut eh épraaver. provisoireimmeft un-tertain 
nombré d'ewisténteés. -B- yladroit 


vfiëmë ‘foi'detié eitconstahcerabténuánte 
que le changement ne serait point brnsque ; il metarait bad, va 
hombre:il‘aantes d: s'accemplin gradiiellement‚vet: airist sheaucoupde per. 
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 KONINK | BUWBORG, 
_… Dingedog 23 Jangargj 1849, (N° 28-in het,abonnement.) … 
: dn Fene tweede voorstelling vant ef ús 
2 Ea ORI 2 
blijepel ia drie bedrijven, maar. het, Heogduitsch van Bederich Benedikie. 
daor, v.d. Speeng: | 
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provisionnement d'argent annuellement versé sar le marché général di=:| 


esterons-nous daas les timites d'il ya trois 


‚ Métabhiques,. 
H EE , 


sonnee qap'serdient Wrappóts par eet Évónemont. de force, majente aunraidat | : 


oan „Geralgd doors u: 


_ DE VISCHVROCW, 


in twee bedrijven , naar het Fransch door W. Greven.” 
‚Aanvang ten half zeven uren. - j 
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MER vr ane ao see Se is BEER er zt H 
_ Verwacht Vrijdag 26 Januarij, ter benefice van den Heer P. SCHOUTEN, 
de Blveren Bruiloft , tooncelspel , waarin de Heer van Hanswrx de rol 

svan ‘de Ambtsthrijder zal vervullen , gevolgd door : zonder Trommel of” 
‘Trompet „ blijfpel met záng. 
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Avis aux Dames. 
VENTE PAR CESSATION DÉFINITIVE DE 
COMMERCE, 


‚H‚ VAN WEERDEN zr C°, Hoogstraat, étant: positivementjdécidés à 
quitter les affaires , engagent les Dames qui ême n’auraient pas l'inten-. 
tion d'acheter en ce moment , à visiter leur magasin; ils sont convaincas 
que la BAÍSSE GENÉRALE sur les PRIX D'ÁCHATS DE TOUS LES 
ARTICLES ‘ci-dèssous mentionnés, décideront les Dames à faires ‘des 
ertipletkes, '** terre oi ae 
Ces articles consistent en SOIERLES DE'LYON gótit'robes en tout genre, ° 
CHALESOACHERIRES en Ing ét carté ‘deë VLLOURS DE SOTE, NOIR 
MERINOs DE FRANCE, PURE LAINE, FLANELLE DE SANTÉ MOOBds 
LINES-LAINES, BAREGES, JACONATS , MOUSSELINE. GALA PLAIDS, 
quelques articles pour DULL , TULLES, BLONDES, CRÈPES, DENTEL- - 
LES, FOULARDS. DES INDES, FICHUS, COLS, FRANGES et AGRÈ- - 
MENTS. … Ed dent ee | (277). 
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se SERDHTÉ, — NOUVELLE DÉCOUVERTE, 
‚ ABRAHAM, ageiste, inventaur d'an instrumout aconstiqae , qui lui 

a vala, te, heevet le plas, bonorable, de:8..M, la. reine d'Angleterre , l'appro- ; 
bation des fatultés.de. Paris at.de :Laadras, Cet instrument serpasses en … 
efficacité toat ce qui ‚a jamais 615 produit, pour :lessonlagement de cette 
infiemité. Modelé sur l'oreille et imperceptikke ; n'áyanhagtlan: centimètre - 
de diamêtre , ce petit objet agit néanmoins si puissainment, sûer:lvie: que 

Porgane-le plas défectuens reprend ses fonctions. Les- personnes jouiasent . 
d'une conversation générale, et le bourdonnement ordinairement senti : 
disparaft entièrement, ì 


En somme , cette déeoftverte offre tous les avanlages possibles „relatiës : 
à cette terrible maladie. Les instruments peuvent être envoyés, n'iniporte - 
la distance, avec, leur étui et les instructions imprimées , en adressant 
(franco) un mandat sur la poste, 15 fr, pour la paire en argent ; 20 fr, . 
pour la paire en vermeil., et 80 fr. en or, pd 
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les affaires étaient insigaifiantes, Les fond: grecs seuls ont donné lieu à des.’ 
opératioûs, mais leur cours était en haisse. 5 
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{de la Meurthe) à la vice-présidence de la république, était rcgardée par tó 
le monde, à la bourse, comme certaine. La même nullité d'affaires s?est fait - 
sentir sur les autres valeurs, EE ed, 
Fonds: Au comptant, le 5% auvert à 75, s'est élevéà 75.15, pnisost‚re= >; 
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